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— La« oatraa da la Compagnie das 
Tramways de Boabaix-Toorooing. 
— La Compagnie da» Tramways 

fait   das   propositions 

ana 

J! 

On coenart la question. 
La création d'un grand boulevard entre 

Cilla et Roubaix-ïowcoiaç est décidée. 
Sur cette basa se pose one question ds 

Traorwent cosaprenaot trois parties : 
i« Menstaemmm eTaae bgae reliant tos 

trois raies par le bontawsrd. 
2« Par eatssjnen, lïnslalIsBon d'une liipie 

da Lnle-e Lasss par Fiers, Hein, Lsnooy et 
L»a. 

3« mata. uuJMaua-aUaci de Leers à Ron. 
aaix et Rmaq Bmac-Pnor. 

(Ja snsams da inplliHaliajtapresentes par 
BT. aViaaj. s'est présenté poor celte mean 
pis antaepnae. 

Mala il n'a pas renmtf os temps voulu les 
r ^département 

à n*aaer deux millions 
dont 9SSVS0» kr« aeot 190* et à neaslltiinr 
noe Société dans les aat mois qui suivraient 
la iHnmmliusi fiatilité pafcftque qui eut lieu 

pu tenir ses engage- 
a, sa Goaseil départe- 

mais, pressé d'en finir, 
■%rl slniiln 4 convoquer, pour 

le   Conseil   général, en 

M. Maasj oMIatnaot, M. la préfet aurait 
pa fatre das propositions ,sux autres Com- 
pagnies. 

Il ne ra-point «Ut1 

Mais sur ta demande des représentants 
de eas rniiamnaliis il s été répondu que des 
propositions pouvaient être laites psr elles 
et seraient examinées. 

Alors la Compagnie des Tramwsys de 
Lille et celle des Taaroway* de Koubaix- 
Tsareoiag sa mirent sur les rangs. 

Nous avons pu ceansTtre dans leurs 
grande* agues leurs propositions. 

•*• 
La Oosanamal* des tsamvmys de Roubaix- 

Touroomaj étatise«, comme l'a lait en ces 
deiutdis teasaa le groupe Moogy, de rerc- 
piaoerla nisimmjl de S millions psr nos 

équivalente, à prélever 
faturs de l'exploitation. 

191* n* imnetmlia d'abord que la Haue 
du boalseasd. La Bgne si tntéresmnte de 
Lille, rien. Bain. Lsnaoj, Leers, Roubaix. 
Biano-Vonr a* avait enaatruite eju*ultérien- 
■ laiiual inraana la recette kilométrique de 
la ligne du boulevard atteindra *5.O0O n-, ou 
sinon daai un délai maximnm de lu ans. 

•*» 
La Ccmnannii des Tramways de Lille 

onVe, eiie, au Département de lui verser 
t les a000 000 primitivement 

i dans le projet Moogy, et ds rom- 
buursar à M. Mangy tous ses frais d'études 
* (law d'expert. 

Kile construisait de suite tout le réseau, 
y compas» la bgae de Lltle-Hem-Lannoy- 
Lears, isaui le tronçon de ligne frontière 
•compris antre Leers et Tourcoiag-Btaac- 
Four. 

de Insécurité, le personnel s déjà acquis de 
l'expérience. 

le département se trouve 
maintenant devant deux catégories de pro- 
jets : celui de M. Moogy oui bénéficie des 
délais déjé prolongés pour lui permettre de 
remplir ses engagements et qui se présente 
avec des offres de paiements par annuités 
et l'engagement... de former une société 
d'exploitation dans le demi de trois mois ; 
celui de la Société des tramways de Rou- 
baix-Tourooina; qui s'en rapproche comme 
mode de paiement des 2 millions, montant 
de la concession, et qui ne construira que 
dans un délai éloigné la ligne des commu- 
nes suburbaines de Fiers, liem, Lannoy, 
Leers, etc. 

D'autre part la Compagnie des Tramways 
électriques de Lille qui reprend dans son 
intégralité la convention imposée A SI. 
Moogy des le début : paiement Immédiat 
des 2 millions, construction immédiate des 
deux lignes sauf un court tronçon que le 
Conseil général imposerait facilement à 
cette Compagnie. Ce projet apporte comme 
avantages la pénétration dos deux lignes 
dans Lille, et offre toutes les garanties tant 
au point de vue financier qu'A celui des fa- 
cilités d'exploitation. 

Ces dernières propositions n'ont été sou- 
mises A la Commission du Conseil général 
qu'hier samedi après-midi, n nous semble 
impossible que le Conseil général puisse 
prendre sagement une détermination lundi. 
Aucun des membres de cette assemblée ne 
connaît encore officiellement ces nouvelles 
propositions, et il leur sera impossible 
d'avoir connaissance da rapport qui leur 
sera utésenlé avant sa lecture en séance. 
Il parait inadmissible que des décisions 
aussi importantes soient prises su pied levé 
sans que le rapport ait été imprime et com- 
muniqué préalablement aux conseillers 
généraux. 

AUTRES DÉTAILS 
sur /$ projet proposé 

par laCompagnio dos Tram ways do LU h 

Dans le projet actuel, l'obstacle au succès 
du tramway du boulevard est la difficulté 
de l'accès dons Lille. 

La voie qui doit refier Lille à Roubaix et 
Tourcoing s'arrête aux portes de Lille, aux 
environ* du cimetière de l'Est, sur l'an- 
cienne ligne du littoral. 

De ce point, on a prévu pour l'entrée en 
ville trois branchemaata : Pun remontant 
au nord msqu'à ta porte d'eau de la Basse 
Deute et atyaMil-,amiit4laplarQ>Saii>t-t,acün ; 
l'autre, easrut à LiUe par un« ports à per- 
cer dans les remporta «M droit de la me des 
Urbanistes; le troisième, entrant i Lille par 
une porte a percer me des Baisses et abou- 
tissant à la place de ta Gère. 

La Compagnie des Tramways, ds Lille es- 
time que ni l'une ni l'autre de ces trois voies 
conduisant au tramway da boulevard n'est 
siiscnptihje de drainer un nombre de voya- 
geurs suffisant pour rendre fructueuse 
l'exploitation de ht ligne du boulevard. 

Elle désire que cette ligne soit largement 
amorcée dan« Lifte et perte de la place de 
Tourcoing, faute de quoi les voyageurs dé- 
laisseront cette ligne incommode, pow con- 
tinuer à prendre les tramways actuels dis 
Roubaix et de Tourcoing on le tram pour 
c "î deux villes. 
tt Sa demande de concession d'une voie de 
pénétration dans LiUe pour le tramway du 
boulevard s'explique donc parfaitement et 
l'on peut dire quici l'imYrôt de la Compa- 
gnie se confond avec l'intérêt du pobHc. 

JiernarqooDs d'ailleurs que cette demande 
de ligne de pénétration ne soulevé dans 
l'espèce aucune difficulté puisqu'il serait 
loisible k la Compagnie de faire circuler 
dans Lille le train électrique du boulevard 
sur ses lignes actuelles de la place do Tour- 

^^r_jg 

y îToose trur M k one vil su il» iimiim <*» 351 
38 LriJornetres k nteuce, raodae posolble par 
r»oi«-aent de la vole, des rlnnanl.« spécia- 
les étant prévues sur le toulovard pour les 
voitures de roulage, les automobiles, les 
bicyclistes et les piétons. 

Pour faciliter raccéiération de la vitesse, 
la Compagnie demande one la voie ferrée 
prévue A une largeur d un métré par la 
convention soit portée à l'ésartement nor- 
mal d'un mètre 44. 

Des trains de luxe circuleraient sur la 
ligne. Ils seraient composés de trois voitu- 
res a bogies, daos le genre de celles qui 
circulent sur La ligne P, mais plus grandes 
et mieux aménagées. 

Il y aurait une voiture de seconde classe 
puis deux voitures américaines, wagons- 
salons ou wagons-apéritifs analogues à 
celles qu'on désigne aux Etats Unis sous le 
nom de salons-cors on smoking-cars. 

Au moyen de ces innovations, la Compa- 
gnie de« Tramway* éiectnqjues espère créer 
sur la ligne du boulevard uu traue qui lui 
échapperait peut-être sans cela.. 

Elle ajoute qu'elle est mieux placée que 
tout autre concessionnaire pour donner sa- 
tisfaction au département et au public,puis- 

Ju'elle possède déjà usine centrale de pro- 
action de force éJectrique,d^pÔts4>ereoonel 

et que les frais de premier établissement et 
d'exploitation seraient pour elle inférieurs 
à ceux que devraient supporter ses concur- 
rents. 

M. Faure, directear de la Compagnie a été 
entendu samedi & 3 h. par la Commission 
départementale. 

(Etrennes aux (Expulsés 
De la part d'une famille reconnais- 

sante 30 • 
Mme Ubarles Richard 'f> » 
Mme Henry Durât 20 » 
Cambrai.  —  Mme Alexandre Du- 

verger KO »' 
Mme Alphonse Dtrverger as • 
Anonyme de Fontaine-Noire Dame 5 » 
Un bon Cambrésien 5 > 
Anonyme 20 «a 
Mme Mailliard J * 
Anonyme & • 

Les souscriptions sont-reçues-, a LUittE, 
ebea: 

Mme Huet-Wattinao, a, rue des Jardins. 
Mme Gustave Théry, «taqnsre Dutitteul. 
Mme Jean Bernard, 7, ma de Cewrtray. 
Mme mnauld-Taffln, S7, ma dos Stanoos. 
Mme Verioy-Boliaert, a, auuiavasd de-la 

Liberté. 
Mme Emile Wallaert, 66; noutavaeo de ». 

Liborto. 
Mme André Vendante, 56, rue Sm'nMïa- 

brtel. 
A. A RTtE\TlF.RE8 i 
Mme Clarisse Verier. 
A CAHMsl : 
Mme Alphonse Doverger,  boulevard dd 

la Liberté et place aux Bois, 27. 
A DOUAI i 
Mme Léon Meurice, rue des Blancs-Mou- 

c lions. 
A DIINK8KQVB • 
Mme Carlos Bernard, rue du Sud. 
A MAI'BOl)RDa\ t 
Mme Célestin Cordonnier. 
A HAZtWmOUCK i 
Mlle BiesvMLl. 
A ROUBAIX > 
Mme Armand Masson, 53, rue Neuve. 

t WeJlaert. 1, rue du Manège. 

tier. Safcjrhi»*n-M-éTanm«r. - F. De SeJnt- 
Léger, propriétaire, Dunkerque — G. Isbled, 
propriétaire, Haubourdip.. — A. Plancq, cul- 
trrateur, Anoceuliin. — !.. Desbons, agent 
d'assurances, Fournies. — F. Hennegrava, 
notaire honoraire, Bercues. 

L. Collet, brasseur. Hautmout. — L. Delà- 
porte, brasseur, Lewarde. — R. Lefevor, ad- 
joint el brasseur, Pitgam. — P. Gouilliard, 
marchand, Maros-en^Barœul. — B. Debu- 
quoy, rentier, Bondues. — A Verdnvoh-, 
rentier, Flines-lea-Baches. — J^R. Vigne- 
ron, propriétaire, Templeuv». — A. De Cal- 
Icnstein, bijoutier, 18, Grande-Rue, Rou- 
baix.— L. Devos, cultivateur, Loo-Plage. — 
L. Gojuenheim, négociant en laines, Tour- 
poiog. — K Lemaire, marcband de liquides, 
Valenciennes. — F. Béhague, îagriculteur, 
Waziers. e 

Jnréa   snpplémentalraa 
MM. Bommart, propriétaire; A. Boutique, 

propriétaire; U, Turcq, cosaonnier ; E. Ah- 
gsrd, banquier, tous quatre de Douai. 

LES IgUlItS SOUS BIIDE 
De nouvelles instructions viennent d'être 

adressées aux bureaux de poste pour rap- 
peler un règlement tombé quelque peu en 
désuétude au sujet de l'affranchissement 
des imprimes sous bande : journaux, pros- 
pectus, cartes, etc. 

Beaucoup de personnes ont l'habitude de 
coller le ou les timbres A cheval sur la 
bande et sur l'imprimé. 

Or, c'est IA — beaucoup l'ignorent — un 
usage absolument contraire a la loi. 

La bande doit «lire mobile et ne doit adhé- 
rer en aucune façon à l'imprimé, ni au 
moyen de colle ou de pain h cacheter, ni S 
l'aide du timbre. 

U faut que la poste puisse vérifier le con-, 
tenu du pli. 

Le public est donc invité a renoncer aux 
timbres • à cheval >, usage qui a été simple- 
ment toléré jusqu'ici. 

Il s'exposerait, en effet, a la fâcheuse sur- 
taxe que l'administration, dans ce cas, a le 
droit d'appliquer. 

-'      1» 

raie, émit Te frère de M. JuHB Séoellart, 
médecin-vétérinaire, secrétaire général de 
la Société d'agriculture d'Hazebrouefc. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons i leur famille nos 
chrétiennes condoléances. 

— Hier, à midi, on a célébré «n l'église 
N.-D.du Sacré CcBur.àAKMKTnKRES, 
le mariage de Mlle Marie Vincent, fille 
de M. le docteur Vincent, avec M. Ironie 
Débattra, docteur en droit, secrétaire de 
l'Action Libérale a LHte. 

M. l'abbé Coulomb, ancien supérieur de 
Ft-.Tude, a prononcé une touchante allocu- 
tion et célébré le mariage. 

M. l'abbé Desnouiez, vicaire i Frolin- 
gbien, et cousin de la mariée, a dit la 
messe. 

Les témoins étaient : Pour ls mariée, 
M. Georges Vincent et M. le docteur Jules 
Vincent, ses frères ; pour le marié, M. Louis 
Delattre, son oncle, et M. Emile Serive, 
conseiller général. 

Nous adressons nos meilleurs voeux de 
bonheur aux jeunes époux. 

— Mardi prochain sera célébré, en l'église 
de BACÏI.V, le mariage de M Jaeaneo 
Dakota, petit-Bis de Mme Boutry-Droulers 
et (Ils de Mme Dubois-Boutry avec aille 
■.oniae Lefort, aile de M. Edouard Le- 
fort. 

Tous nos vœux pour le bonheur de cette 
cette union qui associe deux familles chré- 
tiennes si honorablement connues dans 
notre région. 

a 

Decoder, 63, boulevard de 

litte Compmrme propos(? ûe p0Tier ,„ j coing. delà rue Nationale efde la Grande 
point terminus de as, deux lignes du bou-1 Aprt>s s'étre assuré ainsi l'accès de la 
levard et de Lanoaj,e la Piece de Tourcoing | lijrnu du boulevard au centre de Lille, au 
à LiHe. tand«, qu'avec les autres groupes, i ""entre Uo Itouh-iix et de Tourcoing, la Cotn- 
cf. point IUIJÎMU était ;. rentrée ùâ u i P8^1"" *■. T»anMray» éleebde/aea an LMa 
v,rre. 

'■nlli saaiawliuu dans Lille présente de 
graaan avaamges, one les autres société» 
oe peuvent offrir. 

A notre*evis, U combinaison avec une des 
deax finriiles de Tramvays électriques 
riiatantes doit inspirer une plus grande 
confiance paar la prospérité de l'exploita- 
tion ou l*noe et l'autre de ces sociétés peut 
se servir d'une usine génératrice qui fonc- 
tionna déjA, les frars généraux d'adminis- 
tration restent les mêmes; au point de vue 

«rays 
igurora.t <KI serv,c3 de î rançon r;i_ 

de façon à s'assurer une abondante clientèle 
de voyageurs parcourant ia ligne de bout en 
bout. 

Elle ne se dissimule pas qu'en attendant 
nue les constructions se soient élevées de 
chaque côté du boulevard, le trade local des 
voyageurs sera maigre. 

La nouvelle voie ae traverse pas d'agglo- 
mérations importantes et le drainage en 
cours "le route sera faible« 

Aussi veet-cile s'emparer dea voyageurs 
qui vont de Lille à Roubaix et Tourcoing et 
de ceux qui viennent de ces villes à la mé- 
tropole lilloise. 

Ses trains parcourraient la route en vingt 
minutes, soit à une vitesse moyenne de 25 

Mme 
Mme 

•Parts. . 
A TOUWCOI fVG ■ 
Mme Charles Théry, rue'de Tournai. 
Mme Paul Wattinoe, 10, place St-Jacques. 
A Va.L,BNCIK!V.\K8 t 
Mme Maurice Delame, 17, r nodes Foulons. 

ECHOS 
ÉCOLE POlYTECHUiQUE 

Les candidats à l'Ecole poly.tecbnrque sont 
avisés que les compositions écrites pour le 
concours d'admission pour IScftanroot lieu 
au commencement de juin à Paris et dans 
un certain nombre de villes, parmi les- 
quelles Lille et Douai pour le Nord. 

JUSTlCt  BE  »III 
Est nommé saneléantidu juge de paix de 

Saint-Amand, M. Namux. 
COlfB D'tSSISES DU MORD 

La. laate dea jnréa 
Voici la liste des jurés qui siégeront pen- 

dant la session de la Cour d'assises qui 
s'ouvrira à Douai, le lundi 6 février 1906, 
sous ia présidence de M. Joppé, conseiller à 
la Cour d'appel : 

Jurés titulaires 
MM. S. Fiiquet, cultivateur. Capinghera. — 

J. Lei", tvre, cultivateur, Itadinghem. — M. 
Mourcno, propriétaire, LiUe, o2, rue de 
Tbiomrille. — A. i',andoux, propriétaire, 
Ferrière-la-Grande. — 1'. Destombes, archi- 
tecte, Roubaix, 61, rue de Llße. — L. Jon- 
ville, négociant, Itonbaix, 00, boulevard 
d'Armentilres. — J. Grimonpont, proprié- 
taire, Lille, 15, rue du Chevalier Francais. 

G. Ackein, fabricant de chicorée, Halluin. 
— L. Chbquet, propriétaire, Lille, 110, rue 
Solfcrino. — F.. llerbaux, rentier, Marcq-en- 
Barœul. — J. Bénard. propriétaire, Saint- 
Pol-sur-Mer. — A. Delille, propriétaire- 
Fécbein.—T. Mouchon. cultivateur, Geneeh, 
E. Gaillard, eotropr.. Cambrai.— H. Lelong, 
brasseur, Beauvois. — P. Robbe, Qlateur, 
Tourcoing.—A. Daalluin. propriétaire. Tour, 
coing. — L. Detesalle, industriel, Lille, 201, 
rue Pierre-Legrand. — A.  Desquiens, ren- 

— Nous apprenons anse regret la mort 
de H Jalei ToaJnnaoBMlriPanin, an- 
cien fabricant, décéda, samedi, * l'âge da 
TSans, ep son domfcMe, ne Neuve, 38, A 

Malgré sa santé chancelante, M. Toule- 
moede avait voulu quand même sortir le 
ßramier janvier ; et le froid vif et brusque 

ayant saisi, il dut s'aliter pour ne plus se 
rot« fer. 

Il faisait partie,du Conseil deJabrique de 
Saint-Martin depuis près de trente-ans. 

Conferencier zélé de Saint-Vincent-de- 
Paul et ami des pauvres, il fut pendant long- 
temps le président général des-CDOlecenoBS 
et président particulier de celle de Saint- 
Martin. 

11 s'occupa également avec on dévoue- 
ment remarquable des Cercles catholiques 
d'ouvriers et prit une grande part t la créa- 
tion du Syndicat mixte de rinduslrie 
Roubatsiettne. 

Sa grande modestie l'avait toujours tenu 
éloigné des fonctions publiques, malgré les 
vives sollicitations dont 11 fut l'objet. 

Il a passé, en faisant le bien, sans bruit 
et sans ostentation ; toute sa vie s été celle 
d'un catholique complet, et il est mort, 
comme il avait vécu. 

Tant de mérites l'avaient pourtant distin- 
gué, et il était chevalier de Saint-Grégoire- 
lo-Graad. 

Ses funérailles auront lieu, Jeudi, i dix 
heures, à Saint-Martin. 

Les funérailles de M. Uonia Mollira, 
fabricant, administrateur de la Caisse 
d'épargne, ont en lieu samedi, à 10 h. Ii2, 
en l'église Saint-Martin, k ROUBAIX 

Mort mystérieuse 
A s.vvœrtLn 

Jeudi soir, mourait un mineur, Emile 
Bourg. 

Des bruits de crime circulèrent. Ls gen- 
darmerie de Soclin apprit que Bourg avait 
reçu des coups le 4 décembre dernier et que 
la rumeur publique voyait là la cause de la 
mort 

Le procureur de la République vient ds 
charger de cette affaire M. Carré de Mat- 
berg qui, accompagné d'un docteur, se ren- 
dra ce matin a Annœullin, afin de procéder 
i l'autopsie. 

M. Derley parütaussitot i la gendarmerie 
de St-Pol-sur-Mer. Les gendarmes arrivèrent 
mais le malfaiteur avait rendu le dernier 

La levée sut eorps a été tarte au domicüen sonph-. On estime qu'il a survécu un quart J rrheure. 
La charge de plomba, n» 16 feu sent balle 

du défunt rue da Curoir, 10, par M. le 
noiae Berteaux, doyen de ia paroisse. 

Une couronne a été offerte par la Caisse 
d'épargne. Les cordons du poêle étaient 
tenus par MM. Lecomte-Scrépel, L. Toule- 
moode, Emile Delattre, Stéphane Wrbani, 
Watine-Dasurmont et Louis Watine. 

Le deuil était conduit par les His du dé- 
funt. 

Dans l'assistance nous avons remarqué : 
MM. Chatteteyn, sénateur, conseiller muni- 
cipal ; Ed. Roussel et Sayet, adjoints eu 
maire ; A. Rousseau, P. Despataxe, A. 
Bayart, conseillers municipaux : Paul Wa- 
tine et Pierre Destombes, anciens adjoints 
au maire de Roubaix. 

Albsrt Masure!, ancien député de Tour- 
oorug; Guennoy, conseiller municipal de 
Wattrelos; Albert Prbuvost, président du 
Tribunal de commerce ; Dubly, joge ; Flo- 
rent Carissimo, vice-président.dé la Cham- 
bre de commerce ; Bd. Motte, JernvBossut, 
A. Dazin, Cb. Pollet, G. Moite, membres ; 
S. Ruffelei, président d'honneur ^etTJnion 
catholique ; l'abbé Ghesquier, eupérteor du 
Collège, etc. 

— Mercredi ont eu lieu, a UII.I.E, les, 
funérailles d'un vieux brave. Uéon Ueroey. 
décédé t l'âgo do 85 ans et qui avait, comme 
glorieux actif, quatorze ans de service mili- 
taire, huit campagnes et deux blessures de 
guerre. 

tine délégation de la société l'Union gene- 
rate des combattants de lâ7u-7i, de Moulins- 
Liuo, a accompagné Loroy a sa derniùre 
derji'iir-?. Devant la tombe, M. Paul Franjûis, 
président de la société, a rappelé la belle 
conduite du vieux soldat dorant l'année 
terrible et rendu hommage a ses nom- 
breuses vertus gaerrières- 

— En l'église du SKC-BOIS, ont eu 
lieu, hier matin, à 10 h., les funérailles de 
H. Andre Kontor, pare de M. Boulet, 
cultivateur è Hazebrouck, au Vert-Vallon. 

Le défunt était âgé da.S'i ans. 
— Hier matin, à âoe heures, ont eu lieu, 

en l'église paroissiale de VIEUX-BEH- 
«tUIN, les funérailles de H. Dealré- 
Jeu - B&pttate Séaellart , rentier , 
décédé dans cette commune le 4 janvier, 
à l'dge de 6s ans. 

Le défont, qui jouissait de l'estime gêné- 

ON MARAUDEUR TUÉ 

Un drame terrifiant s'est produit dans ta 
nuit de vendredi A samedi a Fetite-Synlhe, 
au hameau du Banc-Vert. 

Au mois d'août dernier,M. Hilaire Derley, 
cultivateur, 63 ans, avait fait installer une 
sonnerie électrique i son poulailler et à son 
pigeonnier où les maraudeurs avaient en- 
levé 32 volatiles. 

La sonnette de cette sonnerie aboutissait 
à sa chambre à coaober. 

Donc, vendredi vers minuit, la sonnerie 
ae flt entendre. M. Derley se leva, prit un 
fusil 1874 transformé, y glissa une cartouche 
et sortit de sa démente. 

Dehors, le long de la palissade, il aperçut 
deux individus et tira un coop en l'air. Les 
deux gaillards prirent ia fuite. Armant de 
nouveau son fusil, M. Derley pénétra dans 
sa basse-cour. 

En arrivant près de son poulailler, M. Der- 
ley faillit être terrassé par un individu qui 
venant d'en sortir, s'était précipité sur lui. 
Le cultivateur fit feu sur le maraudeur qui 
tenait l'arme par le canon. 

Atteint, Hndividu Iraoéeha et tenta de se 
précipiter à nouveau sur M! Derley. Celui-ci 
cris au secours, des voisins accoururent et 
à ce moment le malfaiteur s'affaissa sans 
connaissance. 

l'avait atteint au bas-ventre, k l'aine gauche 
les artères avaient été coupées et la mort est 
survenue par hémorragie. 

Le cadavre fut transporté au cabanon de 
police. Cest celui d'un jeune homme de 
20 a :!ï ans, imberbe, assez misérablement 
vêtu. 

On s'occupe d'élsbtir son identité. 

Encore les caiahrioiciB» !... 
A.H.OXJBATX: 

Au   tissage   de   Mal.   Huiliez   et 
Parent, boulevard Gambetta. 
— Coffre-fort éventré. — Vol 
d'une somme de 70 francs et 
d'un canif. 

Au n« 909 du boulevard Gambetta sa 
trouve le tissage de MM. Mu liiez 01s et 
Parent. L'établissement est gardé, pendant 
la nuit, par un-coaefcecge, M. Henri vanco- 
pe nolle. 

Cest dans cette, fabrique que les cambrio- 
leurs ont opéré pendant;la nuft de vendredi 
à samedi. * 

A une heure qu'on nosaurait préciser, car 
le concierge n'a rien entendu/lis ont frac- 
turé une persienno du rez-de-chaussée, 
cassé nue vitre enduite préalablement de 
terre mouiHée pour que les débris, en tom- 
bant n'éveillent pas l'attention, et par l'ou- 
verture oraoquéa-ont pu fatre forcer l'espa- 
gnolette. Cette fenêtre ouverte leur a donné 
aoeèsdans les magasins. 

Us ont pénétré ensuite dans les sureaux 
de réception des matières où ils ont fouillé 
res meubles sans rien trouver k leur conve- 
nance. 

Après-avoir fracturé une autre porte, ils 
sont entres dans les bureaux de la compta- 
bilité, où, ayant tait basculer le coffre-fort 
sur des livres, ils l'ent transporté sur un 
« diable » jusque dans la salle de tissage. 

Avec un « porte-fil », long de 2 m. 25. de 
10 centimètres de diamètre, en fer forgé, et 
pesant 20 kilos, ils ont eu vivement enfoncé 
la porte. 

Le coffre-fort contenait une-1 
70 fr. environ : 20 fr. en monnaie de MHon 
dont douze pfècesMe denx centimes et 50 fr. I 
en monnaie d'argent. Un canif, A manche ds ; 
nacre, avec ciseaux, lamas diverses, tire- 
bouchon, a été enlevé aussi. 

Les cambrioleurs ont risqué gros jeu et> 
se sont donnés bien de la peine, poor un 
maigre résultat Ils sont parus par où ils! 
étaient entrés.  ' 

Coupa d« revolver ' 
contre un agent de portée 

Samedi matin, vers 3 h. 1)4, l'agent Palan- } 
cbier qui retournait chez lui, apercevait au j 
3uai de Bordeaux quatre individus porteurs , 

e paquets et qui, s sa vue, prirent la fuite : 
en tirant contre lui plusieurs coups ds ra- '; 
volver. 

L'agent malgré cela se mit A leur pour—J 
suite, mais ils disparurent avant qu'il ait pu, ( 
les rattraper. 

Tentative de vol rue de l'Aima 
Samedi, vers une heure et demie du ma- 

tin, les agents Carrette et Liévrouw. passant 
rue de l'Aima, en race de chez K. Désiré 
Rocs, peintre-décorateur, constataient qne 
la porte de la me était ouverte et avait été 
fracturée. 

Les gens de la maison furent réveillée ; 
mais les malfaiteurs n'avaient pas au la 
temps sans doute d'opérer, rien nàtveft été 
dérangé ni dérobé. Ils ont sans doute été 
dérangés par la venue inopinée des agents. 

Accident mortel à la gare de Douai 
Samedi malin, vers 11 heures, M. Henri 

Mouiinier, 38 ans, de Waziers, forgeron à la 
Compagnie du Nord, était occupé a la gara 
de Douai à la vérification des aiguilles, an 
compagnie de M. Laroche, contrôleur. 

Le bruit fait par le train de marchandise 
4016 qui passait h toute vitesse sur U voie 1, 
empêcha Moulinier d'entendre deux wagons 
lancés sur la voie 2 où il se trouvait, le 
malheureux fut renversé et les wagons lui 
passèrent sur le corps, lui coupant Tes deux 
Jambes à hauteur des cuisses et l'avant-bras 
gauche. 

La mort fut instantanée. 
Les hommes d'équipe occupés à la ma- 

nœuvre ramassèrent les diverses parties d« I 
eorps de Moulinier. 

M. le docteur Sockael a fait les constate 
tions légales. 

La famille a été prévenue par les soins ma 
M. le chef de gare. 

Les restes de la viebme ont été transpoo; 
tés an son domicile, rue de Hainaut, à Wa» 
ziers. 

Nous adressons nos sincères eonds» 
léances i sa veuve, et aussi k sa soeur. Mire 
Moulinier, religieuse sécularisée de taProvj- 
dence, l'une des directrices de l'Ecole libre 
de la rue du Cauteleux à Douai. 

Um autopsia à Arment/ères 

M. Delalé, juge d'instruction, et M. Du- 
thilleul, médecm-Iégiste, oat procédé hier 
après-midi A l'autopsie de Céline Vroman, 
asphyxiée dans la nait de jeudi à vendredi 
par le gaz. L'autopsie a eu heu A l"h6pitaJ 

L'autopsie a démontré que la mort était 
due & l'Intoxication par l'oxyde de carbone 
provenant du g*z d'éclairage. 

En vertu d'une commission rogaiorre-de 
M Bouoard, juge d'instruction a Paris, le 
docteur Duthilleul a prélevé au coeur une 
certaine quantité de sang qui a été trans- 
mise t Paris. 

AUDACIEUX CAMBRIOLAGE 

■M-MWHMI ClflTt-Wt 
MM. Sailly et C", rafrlaeura k Tergniec, 

ont établi i Saint-Queauntm déeot, 5, beoJe- 
vard Gambetta. 

Trois pertes donnent accès de huma dans i 
k bureau, le magasin et le logement do 
concierge. 

Dans le bureau, adossé-an mur, se troa- 
vait un eoffre-fert pesant 750 kings. Dans j 
\r\ nuit de jeudià vendredi cinq cenmsiolears 
ont essayé ds l'enlever. 

A l'aide de pinces ils ont fracturé la-porte 
du bureau, peia nslbaaml le oo«re-(srt sur j 
las livres de casnptahiuté pear amortir a» 
brait, ils l'ent mit realer ear m teaMeir jssa- 
oue près du pavé, us s'emearAPeot ensuite 
d'une petite charrette à bras qui se trouvait j 
dans le magasin, la pertesent, paar na pen ■ 
faire de brait, dans la rua »t sa mannt en 
devoir de bisser aeaaus le oenve-fort. 

Mais les 750 kilos étaient trop lourds Ppw 
la charrette. Quand on y basouja le eeffre- , 
fort sur l'arrière et qu'a» iuamil te»sehnet,.; 
las ressorts sa brisèrent, la autlm uasasmcv 1 
sur le pavé et le concierge, Gustave De- . 
miens, ouvrit sa fenêtre, n était 2 heures 
du matin. Il vit cinq individus  s'sgitant 
auteur de ce qu'il prit d'abord pour un« 
voiturette de beulmger. Les camertoleiirs, 
se voyant dénouverts, dégnernirent d'autant 
plus plus vite qu'ils entendirent te non» 
cierge dire à sa  femme : Passe-moi mon 
fusil. 

Leeonerergeeortit et reconnut«la-caiase». 
n cria : au voleur. Les voisins aeconrureot, . 
on prévint la .gendarmerie qui organisa une J 
permanence autour du coffra-fort : U était i 
sauvé. 

tf aillears les voleurs n'en aaroisnl rjaneu 
pour leurs peines. H n'y avait rien dene Is J 
caisse, MM.  Sailly. déposant chaque soar, j 
eorame tous les   commerçants   prudente, ! 
leurs espèces et valeurs k la banque. 

Cest eandant le jour qu'il faut voler h». 
eoffres-lerts : mais... c'est plus difficile. 

Lee pinoee et leviers qui ont servi aux ! 
malfaiteurs avaient été pris au magasin du 
matériel des cantonniers municipaux, où las 
cambrioleurs les avaient empruntés et on 
ils les ont reportés... en gardant cependant 
les vingt sous oubliés par le chef-canton- 
nier dans le tiroir et qu'ils se sont adjugés,' 

KBIMLLKTON N» »1 

Cœurs de Héros 
(Garc'a Rforono H $0$ amis) 

Tir R'H-KT DE RljßCR et PONS D'UKÏQDO 

— A *.jormmba ! s'écrit CtiïvtrAn. Quelle 
SiDpru«le<vt! !.. Vous *«TT>OJ"P tl« nouveau 
À tomiiw* »HtTH U s OsariM '!•■ soldats en 
rtvuitu et d« LngauiU excités par lt) vol et 
l'ivresse î... 

— il «■* jmpumlleês laisser triompher 
d«« rebellas sais lutter cool» eux. Nous 
sommes qoartarse hommes résolus... gua- 
torze ijui *>n ▼•Ions bie« cent f... et nous 
ne vieoftrtms vms à botrt d'une bande de 
pillards?... Artom, sénorAs, en route pour 
i;iub*inbft I Oui m'arinie, me suive t 

— Nous vous suivons tous, s'écrièrent 
Otivmres et Taillade. Que Dieu nous «.du I... 

La petite troupe franchit rapidement la 
rtaSSajiLLi entre Oïl pi et Riofea-XLiMi- 

A rsmTiinn au-dâ&sus des montagnes, le 
■oteil se levait radieux. Dans le ciel bien 
montSarssst «a spirales les flots de fumée du 
Sansrar et eu Ghimboraso. Dans la plaine 
mondée de HarW les quatorze vaillants cou- 
< '.-nt pejiemeot su cumbat, k la victoire ou 
u .^ mort. 

A. Rjobacarba, fensrourdissement et la tor- 
+ai*t>-+A Mai IssmUniM arresse« avaient 

surcédé au tumulte de la nuit et de la ma- 
tinée. 

Garcia Moreno et ses compagnons traver- 
sèrent les rues sans rencontrer âme qui 
vive. 

— Où sont donc passés tes révoltés 7 inter- 
rogea Taillade surpris. Ont-iïs déjà quitté la 
vine? 

N'ayejs erninte, répondit Don Gabriel. Offi- 
ciers et soldats, après les excès de la nuit, 
doivent dortoir comme des brutes. Courons 
au plus pratA. Km parons-no us d'abord du 
rhnf de la révolte. 

OQ nartia aussi)61 la maiwa du rripitaine 
palack». L*uflici«r r»bellet arraché du ht 
ou iidorUi.il. à poiugj fsillléal. fui ari'èl'J 
sans avoir eu le temps de se reconnaître et 
de résister. 

Garcia Moreno en confia la garde à deux 
de ses comparons. 

Il se dirigea ensuite avec les autres vars 
la caserne. 

Il y trouva des soldats, encore abrutis par 
l'ivresse et aussi prompts h la soumission 
qu'à la rébellion. Sa vue seule leur inspira 
une crainte salutaire. Tas un cri, pas une 
protestation ne jaillit de lours bouches, 
lorsque, sous leurs yeux, Garcia Moreno, 

j fit arrêter las deux lieutenants de Palacios. 
— Amenez les prisonniers surlaplac«, or- 

donna t-:l.y,i vous,soldats, nirdlez-voussous 
les armes et marchez en ordre a leur suite. 

Arrivés «u lieu désigné, les deux officiers 
fur.iui joints au capitaine Palacios, amené 
par ses gardes. 

C'a apporta une table m milieu de la 

ptace.  Derrière elle, s'assirent le chef du 
gouvernement de Quito, Taillade etOlivarès. 

— Faites comparaître les officiers arrêtés, 
cria le premier dont la figure avait revêtu 
une expression de justice implacable. 

Palacios el ses deux complices s'appro- 
chèrent, en jetant de cûté et dautro des 
regards iaquiets. 

— Vous êtes accises ot convaincus tous 
trois de trahison k main armée contre le 
clief de l'Etat, dit Garcia Moreno d'unq voix 
brt'rve et sévère. Qu'avez-vous k dire pour 
votre atéfAfifM * 

Los officiers se turent et baissèrent la 
Uta. 

UJQ G ibri-jl se tourna alors vers ses col- 
lègues. H les consulta d'un mot et reprit en 
se levaut et s'adrassant aux inculpés : 

— Ko notre âme et conscience nous vous 
déclarons coupables de traîtrise et de félonie 
pt nous vous condamnons à être fusillés. 
D-ins une demi-heure vous expierez votre 
crime. Consacrez Le tempe, qui vous reste, k 
vous préparer à la mon. 

Quelques minutes après un prêtre qu'on 
alla chercher, s'approcha des condamnés et 
leur offrit de se réconcilier avec Dieu. 

— Pas de pr«re t burlèrent-ils tous trois 
encore en proi« h l'ivresse de la veil lu. Nous 
n'eu voulons pas. Qu'on nous laisse tran- 
quilles !... 

Pendant ce temps, la place s'était remplie 
de curieux. Les habitants, accourus en foule 
pourvoir la punition des bandits qui aveieaft 
pFlM leurs maisons, attendaient anxieux le 
moment de l'ejécutioa. 

La demie heure écoulée, Garcia Moreno 
impassible commanda : 

— Qu'on aligne les condamnés contre lo 
mur do lieglise. 

Les soldats oui assistaient terrifiés k cette 
scène, accomplirent l'ordre sans murmurer 
Its b mïèreDt (as yeux de Palacios et de ses 
deux complices et leur firent mettre genoux 
en terre. 

En face se tenait le peloton d'exécution. Il 
était composé de ces soudards qui, quelques 
heures auparavant, criaient k tue-tête : 

n Vivo Palacios t A. bas Garcia Moreno !... » 
Stir la place,toute blanche de lumière sous 

i relatante action du soie1), ré^n.iu un scon- 
ce de mort. Chacun assistait muet et plein 
d'effroi au châtiment des coupables. 

Trois heures sonnèrent k l'hjrloge de l'é- 
glise. 

Li voix forte et olaire de Garcia Moreno 
retentit aussitôt. 

— Soldats, garda à vous ! Appretftc vos 
armes 1... 

Pendant une seconde on entend»« le cli- 
quetis lugubre de l'acier. Las soldats char- 
gèrent leurs fusils. 

— Ëo jouel... ordonna Garcia Moreno. 
A ce canimandement, un frisson passa sur 

les assistants. Les poitrines se eamtevèreut 
haletantes et les yeux, hynoptisés par la vue 
des condamnés, s'ouvriront démesurément 
daus une expression d'épouvante 

— Feu'cria enfin Garcia Moieu-j en abais- 
sant le sabre qu'il tenait a la main. 

Uae décharge stridente éclat* » travers la 

place. Un nuage de fumée s'éleva lente- 
ment. 

Lorsqu'il disparut, les corps de Palacios 
et do ses complices, tombés en avant, gi- 
saient en un sinistre tas. 

Un officier s'approcha d'eux. Il se pencha 
et, avec son revolver, leur tira & chacun le 
coup de grâce dans Poreille. 

— Maintenant que justice est faite, dit le 
chef du gouvernement en se tournant vers 
!<->s soldats terrifiés, que tout te monde rea- 
ire dans l'ordre, ou sinon un châtiment 
semblable attend les coupables. 

Qs terrible exemple ne surfit nos au justi- 
fier. Un grand nombre de soldats avaient 
uuitb't la ville la nuit précédente, chargés 
des dépouilles des habitants. Pour que la 
châtiment fût complet, il fallait rattraper 
ces fugitifs. 

A la tète de ses eompagoons et de« trou- 
pes rentrées asms le devoir, Garcia Moreno 
ae lanea aussitôt a leur poursuite. Il les at- 
teignit dans te courant de la nuit suivants 
au village de Mocha. 

Après uae courte lutte les rebelles fu- 
rent désarmés et expédiés sous bonne es- 
corte k Rîobamn.t. 

L'énergie, la décision et le courage d'an 
homme seul avaient ainsi triomphé d'une 
bande de soldais révoltés. Ce résultat sf 
Inattendu avait rais te comble k l'enthou- 
siasme de Taillade pour le vailant patriote. 
Plus que jaumis il se sentait lié à la poli- 
tique dflGurria Moreoo. Du succès decelle- 
Ci d'-'PonuaieutuesonuuiS, non seulement s« 

position et son avenir, mais encore ses intt» 
réts de cœur. 

Oltvarès, qui était ls confident du l'ratv 
çiis, se joignait i lui peur renchérir surfet 
éloges décernés à leur ami commstn. Mail 
s'il appréciait à leur juste valeur las résul- 
tats considérables de l'affaire de Riobemba, 
il estimait aussi qu'il restait encore us» 
rude besogna à accomplir. 

— Xe chantons pas trop victoire, dit-il'4L 
l'ingénieur. Franco est toujours k Guayaquil 
et il luttera désespérément pour rester le 
seul maître «le l'Uquateur... Et la flotte SM 
Pérou f... N'oublions pas qu'elle uous me- 
nace d'une desconte. 

— C'est vrai, répondit Taillade. Mais qua 
de chemin fait depuis notre roncihabule da 
Cbillo où notre parti comptait à peine un« 
vingtaine de partisans. J'ai foi en l*av»30-r. 
Vous verrez, Olivarès 1 Bon Gabriel sortirs 
vainqueur de la lutte qu'il a entreprise. 

— Que Dieu vous entende I répliqua lt?.* 
quatorien. Mais en attendant nous pouvoas* 
je crois, nous préparer à de nouvelles sari 
prises. Les révolutions i l'Equateur, phif 
que partout ailleurs, sont pleines dim* 
prévu I 
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